
AU S É N A T 

I . Herriot répond à M. Poincaré 
Par 246 voix contre 18, Tordre du jour est adopté 

« exprimant la confiance dans le Gouvernement pour 
poursuivre, en accord avec les Alliés, 1 ' exécution du 
Traité «Je Versailles, assurant à la France les réparations 

et la sécurité. » 

Paria, 11 jui l le t — La séance est ouverte 
1» h. 10, sous la présidence de M. de Srlve*. 

l LA POLITIQUE EXTERIEURE 
svuss'ton 
•icurc, « 

, . IMTION 
VVUE DU 

L'assemblée reprend la suite de la «i 
des interpellations m la jioliuque e i t f 

M. O A U 6 S E T EXAMINE L A _ l ^ r 
F r M A N C I E R E A U POINT r J t \ - Y 
««APPORT D E S E X P E R T S . 

' IL* paroi* est à M. Louis D a u d e t . . 
M. 0»»a»at dtataade ai le président du Cun-

sail considère qu'il a les mains libre» pour ha pro-
tbain»* aegotiatiuas '! 

M. Oaaaaat constate qu'avec le plan P a n e s . 
la France doit toucher .'> à '."J milliards de 
maraw-or. C'est, incontestablement, une réduc-
i n j de In dette enemandr.N'oug pourrions deinan-
dr « a rédaction) corrélative de» dettes inter­
alliées. 

M. Mac Donald est-il disposé il laisser poser 
cet te question? 

L e plan des experts aboutit avant tout à la 
reconstruction de l'Allemagne. 

Il faut tenter l'expérience en toute loyauté et 
ru tonte clarté. 

Le* négociations de Londres vont être parmi 
les n ias délicate». 

M. Daateot a le ferme espoir que les écria­
it ioas de M. Herriot permettront au Béas* et 

uonner à ce dernier la conuan< c nécessaire. 

V. Herriot répond à M. Poincaré 
M. Herriot monte à la tribune. 
L e rôle du Gouvernement actuel, du-il . doit 

être de rétablir entre l'Angleterre et non* des 
relations cordiales. 

Et M. Herriot refait longuement le récit de 
entrevue des Chequers et de l'incident anal 

l'a suivie, concernant la Conférence de Pari». 
Le Préaident du Conseil soutient ensuite que 

M on accepte le plan Dawes . il faut aussi en 
accepter 'les principes directeurs. 

Or. l'an de ce» principe», le plu» essentiel 
même, c'est que la solution du problème des ré-
iiarations doit désormais passer dan» le domaine 
économique. 

M. H a n i a t précise que c'est la C. D . K. nui, 
après avoir présents à la Conférence de Lou-

riéesAiea «a* réelle. 
I*. H e r r m oai»e. ensuite » la question du 

transfert d e , versement» eu espèces, effectué» 
par l'Allemagne en exécution du plan Dawes. 
Puis il dit qu'il faudra créer des offices na­
tionaux des prestations en nature, avant un 
caractère permanent et qui seront en relatiuus 
, rae un Office interallié. 

M. Peiacaré. — Ce qu'il faudra obtenir de-
raaiu, c'est que le» prix d'exportation fixés Bat 
l'Auemagne pour les prestations en nature, ne 
dépassent pas le» prix pratique» * l'intérieur 
du territoire allemand, et que l'Allemand et 
que l'Allemagne ne spéculent pas sur les be-

O.U.- et la misère de no» région» dévastées. 

L E T E R R I B L E DILEMME 
DONT IL FAUT SORTIR 

L'AIIsmagnt faible a* pouvant payer 
L Allemagne fort* aa voulant payer 

Nous devons dire a nos alliés : 11 n'est T " 
îdajiseibje que le matérialisme industriel alle-
maasl écrase la précieuse et délicate civilisation 
française. 

Ou l'Allemagne e s t faible et elle i.c peut pas 
payer, ou l'Allemagne est forte et il rat à 
craindre qu'elle ne veuille pas payer. 

Voilà le terrible dilemme dont il faut sortir. 

UNE PROMOTION 
DE MARÉCHAUX DE FRANCE ? 
On a parlé dern ièrement de l 'é lévat ion d u 

généra l Barrai! à la d ign i té do maréchul de 
Franc*. P e r s o n n e n'ignore les s y m p a t h i e » ré­
c iproque* du s é n é r a l Sarruil et du Bloc tlea 
i . a o c n e s . 

L e parti radical B* rappel le Irx sa t i s fac ­
t ions que lui a d o n n é e s en t o m e occas ion le 
zcnéra l Sarrai l . n o t a m m e n t à la direction de 
l ' infanterie , s a n s parler de s e s ar t ic les ou 
déc larat ions a u x journaux , a b o n d a m m e n t re­
lirai * l ' é tranger . 

On v o t e r a i t d o n c la loi qui le fera mnré-
"bAL E t c o m m e e l le pourrait donner l ieu à 
quoique* d i f f icu l tés , jtour d é s a r m e r l 'oppo­
s i t ion , on accorderai t é g a l e m e n t le bâton au 
général d e C a s t e l n a u , d o n t les s e n t i m e n t s 
conservateurs e t c a t h o l i q u e s s o n t c o n n u s . 

O s fera i t m ê m e un tro i s i ème mure.-h.al : 
la «réaéral GuitJaumat. qu'on croit, peut-être 
à tort , part isan du service d'uu un. 

« J E CONTINUERAI A D E F E N D R E LE 
TRAITE DE VERSAILLES » 

M. Mac Donald s'est expliqué devant la Cham-
lire des Communes et il a été salué d'applaudis­
sements unanimes, l'Angleterre, témoignant ainsi 
qu'elle étuit heureuse^ de retrouver la main de 
la France. I 

Pour moi. j'ai dé£/ndu et je contribuerai il 
défendre et la Commission des Réparations et 
le Traité de Versailles. J'ai refusé tout arbi­
trage eu dehors de la Commission de» répara­
tions. 

M. l ierriot en conclut que e que nous avons 
obtenu n'est pas inutile aux intérêts de la 
France. 

M. Poincaré a critiqué les termes de notre for­
mule d'accord. Mais nous étions pressés par le 
tetmps. En tout cas. si une entente ave no» al­
liés ne pouvait se réaliser, une fois le manque­
ment constaté, nou» conserverions notre l iberté-
Mai» pourquoi douterions-nous de la promesse 
faite 'pur érit par nos amis anglais à M. Poin­
caré lui-même, de se tenir à nos c«Més en cas 
de ruauquemanr allemand dûment constaté? 

M. Poiacaré. — Nous conservons, en tout cas, 
notre liberté d'action. J'en prends acte très vo­
lontiers. 
LA QUESTION D E SECURITE 

E S T BIEN PLUS GRAVE. . . 
D'abord vivra 

M. Herriot. — Je vous apporte, aujourd'hui. 
le résultat de trois semaines de pouvoir il ne 
faut pas l'oublier. Ce résultat me semble appré­
ciable. 

•Te n'ai plus qu'A parler de la question de la 
sécurité; elle est bien plus grave que la question 
de» réparations. Avant de savoir ai on vivra 
riche ou pauvre il faut savoir si on vivra. 

M. Herriot conclut: Deux solutions s'offrent à 
la France pour le problème des réparations: la 
(première consiste à vouloir agir seule, M. Poin­
caré en a connu les difficultés. Si nou» adoptons 
cette méthode, c'est le retour à la sévérité vis-
à-vis de l'Allemagne e t nous verrons la « peau 
de chagrin » des réparations se rétrécir. Ou bien 
ce sera l'accord de la France avec l'Angleterre, 
accord par lequel l'Allemalgne est obligée de 
chercher sa voio dans une évolution pacifique. 

Si l'Angleterre et la France se séparent, c'est 
l'Allemagne livrée aux hommes de violence, c'est 
la revanche, c'est ht guerre. 

Le rapprochement franco-anglais ne doit rien 
enlever à la France de ses droits légitimes. Ma 
conscience me dit que je n'ai rien négligé pour 
arriver à ce résultat. C'est donc avec une grande 
paix intérieure que j'attends le jugement de la 
Haute-Assemblée. 

L'ordre du jour de confiance 
est voté 

La uiscussion est close. Lu président donne 
lecture de l'ordre du jour que lui ont remis MIL 
Bienvenu-Martin, président de la gauche démo­
cratique et H>nry Ohéron, président de l'I'nion 
républicaine et plusieurs de leurs collègues, et 
ainsi conçu: 

• Le Sénat affirmant une fois de plus que lu 
France est profondément attachée à la cause de 
la paix, exprimant sa confiance dans le gouver­
nement pour poursuivre, en accord avec les 
Alliés l'exécution du Traité de Versailles assu­
rant à la France les réparations et la sécurité, 
passe à l'ordre du jour. 

t'et ordre du jour est mis aux voix et accepté 
par 24b' voix contre 1S sur 204 votants. 

Lu séance est levée à 11» h. 45. Méance samedi 
matin a 1) b. 3 0 : projet de loi sur les loyers. 

LES JEUX OLYMPIQUES A COLOMBES 
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t'Amnistie devant la Chambre 
NOUVEAUX INCIDENTS TUMULTUEUX 

M. Henry Le Mire, ayant rappelé que Marty avait voulu livrer 
son navire aux bolchevistes, se voit appliquer la censure 

MM. Léon Ôérard e t Emile Hiozeiin 
candidats à l'Académie française 

à l 'Académie r'ran-
•tiuelles MM. LOon 

•ture a été dounée . 
dos lettres 'par lé 

L'ARRIVÉE DU 200 METRES P L A T 

Les J e u x O l y m p i q u e s mit réuni a C o l o m b e s l ' é l i te de l'uthlcriwmo mondial ; 
f o n t e s les é p r e u v e s s o n t c h a u d e m e n t dis p â t é e s et p lus ieurs records mondiaux ont 
é t é b a t t u s . Notre photogravure représente l 'arrivée de la finale d u 2 0 0 aaetre» plat , 

g a g n é e par l 'América in Scho l t z , d e v a n t son compatr io t e P a d d o c k . 
N o s lecteur» trouveront e n « V i e S p o r t i v e » l e c o m p t e - r e n d u dtv épreuves 

o l y m p i q u e s qui o u t é té d i sputées hier, v e n d r e d i . 

SILLET PARISIEN 

DEUX DISCOURS 
( D ' U N BÉDACTEUB SPÉCIAL» 

LE BOUCHER ALLEMAND 
ANTHROPOPHAGE 

D I X D E S E S C O M P L I C E S S O N T A R R Ê T É S 

Hanovre . 1 1 jui l let . — L'enquête a é tabl t 
MU* l 'assass in H a a r m a n n a pour l e m o i n s 2 2 
a s s a s s i n a t s snr la c o n s c i e n c e . 

Le nombre de* i i ersonnes s igna lée» dispa­
rue* a t t e i n t 3 6 . 

D i x d e * c o m p l i c e s de l 'Al lemand buveur de 
s a n g , o n t été. arrê tés . 

La / o u ï e s t a t i o n n e d e r a n t la maison du 
• i i u a c e t réc lame la l ivra ison de l 'assass in 
pour le l y n c h e r . 

Une visite de M. Doumergue 
aux hôpitaux parisiens 

Paria . 1 1 Juillet. — M. Dot imergue a vi-
<ité, e * m a t i n , l e * différent* s e r v i c e » d e s hô­
p i t a u x C e e a t a e t Laribolaâêre, â c h a c u n d e s -
MiMèa » a l a t a i t « M m a j n i de 8 0 0 lrua.es. 

I mi l t a S auajaltecer l 'ordinaire des m a l a d e s . 

Vers « B trust de l'acier 
Ja a Oax*ag>e «a C o l o g n e a, d e * n é g o -

éeart l ' ia i t ta irve a é t é p*i*e d a n » 
a a a t a n cour» a a v u e d e 

aaa trus t européen de l 'acier. Le» in-
i a a f aaat a l par t i e d e c e t n u t en*—raient 

4a a* ooncnrreueer et ponrra iaat fa ire 
a*aw aaaéaaaatt k l a c o n c u r r e n c e «renlre-

tVa* a>»jUBaBBaB»auB a* a a a t a d r e s s é * A 
( I TJ&CC Ct t lAJieaaaga* . ' pour l e Maroc 

M. LEON B E R A R O . 
aajeiea miantr* aa t laatractlaa aabMa»* 

Bérard . an' ien- .ministre de l ' Instruct ion pu-
b ique e t de s .Beaux-Art» , e t Léon-Jaoquea 
B locq . p o s e n t «leur candidature au fauteui l 
v a c a n t par sut te d e la, mort de M. de F r e v . 
c luet . l f . E m i l e H i n s e U n p o s e é g a l e m e n t aa 
c a n d i d a t u r e a u s i è g e d e M . Maur ice Barra*. 

L E Û E N E R A L P R I M O O E R I V E R A 
E S T P A R T I P O U R L E M A R O C 

Madrid , 1 1 Juil let . — L a prés idea t 4 a 
Direc to ire . M . P r t » a 4fi a t t O a a W t t ^ « a i t 

.'fln't, 11 juillet, (jràajaar). 

M. è'ttincarc a prononcé, hier, au Maant, un 
fort beau discours, auquel ne manquait au­
cune ilcn brillantes qualités qui caractérisent 
l'éloquence de l'ancien 'Président de la Répu­
blique : clarté, puissance et cioucnr du rai­
sonnement, composition harmonieuse. Aujour­
d'hui, M. Herriot lui a répondu. M. Herriot 
a une éloquence moins châtiée que telle d* 
chef du précédent Cabinet; U ne déreloppe 
pas ses idées avec la même précision ni avec 
la même rectitude. 31. Poincaré est pnrUmu» 
de Im ligne droit*, aa» auVra*** Aaraofriei'sea 
forment comme une chaîne à laquelle il ne 
Monaajf tunuil ùntifiifb. M". Herriop, lui, ne fjr 
rend pas'cscluve de la logique,-il procède, par 
bonds et parfois par saccades. Son éloquence 
ne coule pas limpide comme une rivière au 
cours tranquille, mais bouillonne comme un 
torrent. 

Les idées qui ont inspiré ces deux discours 
sont-elles si éloignées entre ellest Ce n'est pas 
très sûr. Certes, M, Herriot, emporté par un 
idéalisme généreux, nourrit à l'occasion im 
illusions qui peuvent ne pas être sans danger. 
M. Poincaré lui a signalé les faux pas qu'il 
fallait éviter, luits les Français soukaitent 
que le Président du Conseil ne s'y expose pas. 

La note commune franco-britannique re­
présente le wi»àmw«» \de nos revendications. 
Le chef du Gouvernement ne s'étonnera donc 
pas que les avertissements se multiplient au­
tour de lui pour que les limites atteintes par 
nos concessions ne soient pas encore dépas­
sées. Cria, d'ailleurs, l'opinion publique ne 
le tolérèrent pas. 

En acceptant la politique exposée par la 
noie franco-anglaise, la France ne le fait pus 
de gaieté de cœur. La Commission des Répa­
rations ne sera pas dessaisie de la faculté de 
constater les manquements, mais 'du texte 
adopte, il ressort que pareille constatation de 
la Commission devra être prononcée à l'tnia-
nimité des membres dont ferait partie nu 
Américain. Pour les dettes alliées et le pro­
blème de la sécurité, nous avons obtenu des 
promesses. Ce n'est pas suffisant. M. Her­
riot, en partant pour Londres, ne devra pas 
oublier que la confiance qui lui est accordée 
lui serait aât* retirée s'il ne profitait pas des 
conseils que rient de lui donner M. Poincaré, 
et s'il ne tenait pas compte de l'avertissement 
idu Sénat qui a renfermé dans son ordre du 
jour les garanties nécessaires pour « fcaaaa» 
t iou du Traité de f&rsaillcs, les réparation* 

et la sécurité ». 

K... 

L E S C H A N G E S 

• • • • . ^ ^ ^ ^ a a n u u a m g » 

AVANT LA CONFERENCE DE LONDRES 

Le rapport des experts ne satisfait 
qu'à Moitié M. Stresemann 

Los journaux berfinois nttncment v io lem­
m e n t la C o m m i s s i o n d e s Réparat ion», et ils, 
e x p r i m e n t le regret «rue le P r e m i e r br i tan­
nique ait c é d é a la F r a n c e sur la quest ion 
de son m a i n t i e n . 

l'a riant au congrès île l 'Assoc iat ion d e s 
ii iétii l l i irgistos. h Elbcrfclcl, M. S t r e s e m a n n 
a aff irmé la n é c e s s i t é pour l ' A l l e m a g n e 
d 'augmenter s e s ex-portation» pour exécuter 
lu rapport des e x p e r t s . 

S a n s prendre posi t ion, M. S t r c s e m a n u dé­
clare c e p e n d a n t que le rapport des tfaaaaal 
apporte d e s restr ic t ion* à la souvera ine té 
économique et financière dé l ' A l l e m a g n e qui 
n e sont point i m p o s é e s à col le-oi par l e 
•Traité de Versa i l l e s . I l appart iendra a u 

, *)McB*tH(t de déeMer strr c e i>oint, 
V . . * • » _ 1 . . . m 

Les A V I A T E U R S A M E R I C A I N S A T T E N D U S 
A P A R I S E T A LONBRES> 

Londres , 1 1 jui l le t . — L e s aviateur,» a m é ­
ricain» f a i s a n t l e tour du monde sont a t ten­
d u s à Par i s le 1<5 ou l e 10 jui l let , e t i Londres 
vers l e 1 8 Juil let . 

Livre — 
Dollar • -
Belgique. 

Jeudi 

8 5 1 4 
19.815 
88 40 

Vendredi 

8562 
19.625 
88.70 

L E « T R I O M P H E » O E S A I N T - C Y R 
1 > « T r i o m p h e •» d e S a U t - C y r a o b t e n u , 

en 1 9 2 4 , le m ê m e s u e c e s q u e l e s a n n é e s 
précédente s . Les g é n é r a u x Gouraud, M a n g i n , 
Mesp le , Oharpy, e t c . . s e t r o u v a i e n t a u pre­
m i e r r a n g de» i n v i t é s . 

UN TERRIBLE INCENDIE 
\ MESSINE 

TRENTE BLESSES 
QUINZE CENTS PERSONNES SANS ABRI 

Mees ine . 11 Juil let . — Pour c irconscrira 
un incendie , o n a dû abat tre 1 1 8 Baraque­
m e n t s . 

D e * m a t e l o t s , dea Pompiers e t de» c iv i l s , 
a u to ta l t r e n t e f teraoaae«, e u t é t é M e a i é e s . 
Q o i n a e cent» pe tuoaaea s o n t a a a a abr i . 

L e G o u v e r n e m e n t a d é c i d é «Veccordar une 
somme de v ingt-e inq mi l l ions p o u r l a cons -
t r o a b o o d e u n i i a — pepuiairea , et d e mettre 
à 1» diani i i iapT d u p r é f e t du iMiai ia i « a *e-
e e c s u d'ut» mi l l ion p o u r parer, n u fet>QJM 
u i s u a i a <]e l a R Q J w i t t i o o . . 

DERRIÈRE BOTTECCHIA 
FRANTZ ET BRUNERO 

luttent pour la deuxième place 
dans le Tour de France cycliste 

L'étape NI •e-Briar*,ou a fa'it perdre à 
Bottecc l i ia u n e b o n n e d iza ine de m i n u t e s , e t , 
chose a s s e z cur ieuse , c'est au m ê m e eudroit 
que l 'au deruier, l 'Ital ien dut la i sser le c o m -
m a u d e m e u t a Henr i l 'e l iss ier , a lors futur 
va inqueur -du Tour. 

Mais l ' h o m m e au mai l lot j a u n e possède en» 
eore sur s e s adversa ires un bel a v a n t a g e . 
Derrière lui. la lutte est âpre en tre Prantz 
e t Brunero . séparés par trois minutes . Kux 
auss i sont n e t t e m e n t d é t a c h é s des s u i v a n t s . 

Le c l a s s e m e n t g é n é r a l s'établit, c o m m e 
suit : 

1. l lottecchia 131 .'!0 3 1 
•J. Preaaa ]"'•-• is i". 
'•'•. Brunero ISS ~- '"J 
4. Aymo VM « 14 
5. L. Buysse 1~H !> 4 
<i. T. Thys 1"K! X\ Ï « 
7. Beeckman 1">.'Î 47 I!» 
H. Kellcuger IBS 07 7>\\ 
!) Muller l.">4 VI Z\ 

11». C'uvelier 1"! VI '-' 
11. Alaucourt 134 SU ôô 
12. Mottiat 1.14 "Jô :!« 
IX. Ttberghien 1">4 a ) 03 
14. Vahizza VA :U 1 
l ô . Hujs se 154 :i.-, 4 
Ifi. Standaert l.">."> B 1 
17. Alavoine 138 ."il 4J 
1»<. Degy 1"rfi '.'4 1» 
11». Pratesi lôrl '̂ r. l'.li 
•M. Kii-h l"i« SB 4<t 
2L Englebert l « î 44 4 t 
L'̂ . fîoetbiils 1.Y7 <NJ \1* 
S.i. Tomtard 1BI ;«l Tsi 
14. Hardy 1Ô7 a l BB 
J". C'anova 157 50 4 
•M. Dhers 157 54 'J 
ST. Kerrara 158 17 '-'J 
•J». Rossignoli 15U 14 18 
•_"J. Arnoult « 1«1 4 0 33 
30. Wcndels 1(12 34 1 
31. Hala 102 40 23 
32. Uento llXi 23 22 
HL Janer - 1«5 32 20 
34. Parel 104 30 SB 
35. Katoni laWJB 03 
30. Anbrj B U 48 4 
37 . Martinet 105 53 4;̂  
38. Garby 100 38 20 
30. Vertemati 16« 57 23 
40. Denis 1<J7 20 44» 
41. Bière 167 35 23 
42. Erba 168 15 18 
43. Oatelan 108 BB 44 
44 . Utero 160 23 48 
45. Loret 170 11 fi» 
46. I/uigi 170 53 17 
47. Richard 170 57 21 
48. Hubert 1 7 1 2 B» 
49. Blaneho 171 1 14 
50. Mos* f. 172 2 0 43 

Orner Havane , e n d e u x i è m e catégor ie , e t 
Prate*», chea l e » tour is tes -rout iers , o n t a u g ­
m e n t é l eur a v a n c e . 

L A i V E T A P E : B R I A N Ç O N - G E X 
Oerta s e c o n d e é t a p e a l p i n e c o m p o r t e SB7 

k i lomètres . B i l e rel ie Br iançon t O c » p a r lu 
Gaataéer, le» « o r g e s de l 'Arly* et 1» c o l dea 
Arravla. 1 f l t e n i i t w * i ' r aNA«MOA(l SSft t»» 
auallaUf. — _ ^ « » — 

SÉANCE D U MATIN 
Paris. 11 juillet. — I.a séance ept ouverte k 

10 heuers 10, sous la présidence de M. Ilouis-
son. 

UN T IMBRE A L ' E F F I G I E OE RONSARD 
A lu demande du secrétaire d'Ktat, la Cham­

bre décide la discussion immédiate du projet 
autorisant l'émission d'un timbre à l'effigie de 
Konsard, I'I l'occasion du nuatricino centenaire 
du poète. Le projet est adopté. 

LES TRAVAUX D E S SERVICES D E S P.T.T. 
. . M. Pierre demande la dis. •usison générale 
immédiate du projet de loi ouvrant ouverture 
de crédits additionnels pour 'l'exécution du pro­
gramme de travaux des services îles Béate*, télé­
graphes et téléphones prévus par la loi de finan­
ces du 30 juin 1023. 

l>e projet est adopté. 

Le dernier délai pour l'acquitte-
ment des contributions : le 19 
juillet 
La Chambre adopte I* projet portant au 

19 juillet prochain le délai pour l'acquittement 
des contributions passibles d'une surtaxe de 
10 %, en cas de retards apportés à leur paie­
ment. 

II est en outre décidé que la taxe de Kl c/c 
«lui a été parfois perçue à tort, sera rembour­
sée. 

Elle adopte également le projet relatif aux 
cetitrrbutions directes (impositions départemen­
tales et communales de l'exercice 1025». 

La loi sur l'amnistie 
La Chambre discute ensuite les articles du 

•rejet sur lamnist ie . MM. Viollette, Renoult et 
UtVy combattent le contre-projet communiste 
trouvé excessif. 

M. Uhry déclare que ses amis et lui voteront 
l'ainnisite pour tous les délits militaires, et no­
tamment pour ceux de désertion, à part la dé­
sertion à l'ennemi. 

M. Uhry met *U cause, en termes violents, 
M. Abolit pour son intervention d'hier contre 
la réintégration «les fonctionnaires et cheminots 
cl soulève un vif incident. 

M. Vallièr* insiste pour que la revision du 
•aaaa)* des Ifusillés de Klirey soit ordonnée. 

M. Renoult promet à l'orateur de se consa­
crer, ave» 'la Commission, à la recherche d'un 
texte oui réponde au sentiment général de la 
Chambre. 

La scanie est levée à 12 b . 15. 
S K A > B C » - Ï H » TlIflTalW l l l l l f 

Paris 11 Jnîtl»t. — La séa»*« est «uvertr i 
15 h. 20. sous la présidence de at, IVinlevé. 

LES BILjLETS D E BAINS DE MER 
<>u adopte, à l'unanimité, la propo-ition de 

résolution de M. Taittinger. invitant les Compa­
gnies à rétablir les billets de bains de mer. 

LE PROJET D'AMNISTIE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus­

sion du projet d'amnistie. 

M. Balanant combat 
le contreprojet communiste 

M. Balanant ne veut pas amnistier les déser­
teurs à l'ennemi, dont les renseignements per­
mettaient de massacrer les soldats français. 

Les m'pûtes d'extrême-gauche protestent. L'un 
lieux crie: n Nous aussi, nous possédions des 
reiiseigiieinems «le prisonniers! » 

M. Balanant. — Il n'y a aucune assimilation 
entre les déserteurs et les prisonniers. 

M. Renaud Jean. — Eu faites-vous entre les 
déserteurs et l'état-major franijais <]iii. en Ht 17. 
lani.a les troupes contre les tranchées alle­
mandes, alors qu'il savait que le plan français 
avait été saisi sur le rare* d'un officier tué. 

M. Balanant demande à ses collègues de re. 
venir au déJiat et de ne pas y mêler des faits qui 
u 'ont rien à y faire. 

M. Maaiaot n'admet aucune assimilation entre 
des généraux et «les déserteurs et ne veut pas 
suivre l'orateur socialiste sur ce terrai». 

M. Balanant, raaaraaaat la parole, ne peut sui­
vre M. l'iiry. «jui. a» matin, a parlé eu faveur 
îles in-iuiniis à l'étranger. 

U faut. cou«'lut-il, que le peuple français 
•naja* «pK'ls sont les criminels qu'un parti pro­
pose d'amnistier. 

M. Painlevé est encore obligé 
de lever la séance \ 

I.'extrëuie-g*u«4ie et le center échangent de* 
paroles peu aimables et la ton/usina est grande. 

M. Faraiaaad Faur» drmand* à la Chambre 
d'étendre l'amnistie proposée par la Commission. 

M. H*»M dit qu'il y a 15ft aail uéeunots et 
87 orateurs. U prie ses collègues de hâter la 
discussion. 

M. RENAUDEL I N T E R V I E N T ' 
M. R**aeaet demande à M. BerTTou si. alors 

au* les gauches protestent «ontre tous les pro­
cès politiques dits «le trahison, ils amnistieraient 
Un véritable traître qui aurait vendu sa patrie 
pour de l'argent. 

LA BAGARRE 
— Connue Marty! crie M. Henri Leruirc. 
Ce nui provoque ainsi la «-olère di's commu­

nistes qui partent eu bloc H l'assaut du centre. 

I.e président se couvre et la séance est sus­
pendue à 17 h. 10. 

LES COMMUNISTES REPOUSSES 
Mais après le départ du président, la bagarra 

«ontinue. 
JLM. Maginot, Le Trooquer. Vbarnegarav urré-

teni les premiers « ommunistes, SIM. Barantou. 
Desoblin. Uarehery. Clauianus. 

M. Marty, furieux, passe sur les épaules de 
ses collègues et arrive presque jusqu'à IL Henry 
l.emire «iui, les bras croisés, attend l'attaque. 

Les huissiers qui doivent gravir plusieurs 
bancs, arrivent eutin avec de nombreux «lénutés 
«lu «entre ei de droite et uiêmr de gauche et 
d'fXirême-gauchc pour séparer l e s communist's 
et les réduire i l'impuissance. 

l'n à un. les communistes sont ramenés ainsi 
à «leur place, avant qu'aucun pugilat sérieux ait 
pu être engagé. 

NOUVEAUX INCIDENTS 
M. Le Mire lit les aveux de .Marty 

La séance est roprise à 17 h. 45. 
Tous les çoauuiunistes sont à leur plate, au­

tour de Marty. 
M. Henry La Myr» ouvre le «Journal offi­

ciel i H lit le discours de M. llaiberti, ministre 
«le la Mariue, répomluui à une question sur le 
cas Ifattr. 

M. llaiberti la» alors le procès-verbal de l'ins­
truction dans lequel l'officier mécanicien Marty 
reconnaissait avoir voulu tivrer sou navire aux 
ilroh hevistes pour en avoir de l'argent, afin de 
l'envoyer il sa famille. 

Autrefois, poursuit M. i .e Mire, le capitaine 
«•«lupable d'un tel forfait était pendu aux ver­
gues. C'e-t pourquoi j'ai interrompu M. iteuau-
del, en «lisant que l'amnistie ne pouvait s'appli­
quer à Marty, qui avait vendu s„u navire. (Ap­
plaudissements au centre; explosion «le c l e r c 
-m les bans communistes. 

M. CACHIN MENACE M. LE MIRE 
M. Cachin. — C'est tout, mou vieux! Eh bien, 

vous serez sévèrement châtié, et i>as plus lard 
aa* «e soir! (Vives protestations à areat*, au 
centre et sur divers bans' . 

« La censure. — Contre qui? 
- i - Contre M. Henry Le Mire. » 

iroii- à un accès de colère. \c>i 
nouveau «outre M. Henry Ll 
i Lâche, j'aurai sa peau, j'aurai 

IL JVlarly. er 
se précipiter I 
Mire eu criant 

»B»aaa»ua»B»B»nnnBBaBBBBBBBBH 
'Los aaiis de Marty oui beaucoup de peine à le 

a*aiax»ateji.«is. 
•fc f i a l n r met aux •*<« sa renauee. . . . . . . 
t"«mre vriir? eri#-»-o» i» dVivrtr- er au»«^arT«.,i 
M. Paialavé. — Contre M. l l .ury Le Mire. 

( Indignation sur les baiucs du centre et il" la 
droite. 

M. l'ainlevé consulte la Chambre. 
I.'cxtrême-gau«he et une partie a* la aa* •• 

-e lèvent nour la «ensure, tandis que. ia >ltu..e 
et le centre se lèvent contre. 

'I.e bureau estmie qu'elle est votée. 
Les députés du «entre, de la droite siaaant*-

lent la plus grande émotion. 
Connue IL Berthon retimnie à la tribun", i , -

députés de la minorité crient en cadence, ru 
t'adreaaaal au président : « Démission! » 

M. l'ainlevé attend que cette colère suit pas-

M. Ucnaudel et M. Berthon reprenneut alors 
le dialogue interrompu par l'incident de tout à 
l'heure. 

M. Renaude! regrette l'incident i promis .|e 
Ma'tv. qu'il estime. (Exclamations sur m I IMI-
breux bancs). 

M. R**a*d*l. — Nous avons toujours, dans 
notre parti considéré que Marty n'était pas eu 
face d'un pays ennemi. (Applaudissements à 
l'extrême gauche). 

M. Renauéel. — Mais quand on fait ici l'apolo­
gie de la désertion, on compromet l'amnistie «•:«•-
même. 

M. Itcnuudel t« rtuiuc en déclarant qu'il tué-
prise les injures d*nt les communistes l'acca­
blent. 

M. Bartbaa réplique très longuement, eu fai­
sant notamment l'éloge de M. Marty, aal e-t. 
dit-il. parmi les plus méritants et les plus pur-. 
(Exclamations ironiques à gauche et sur divers 
bancs.» 

M. Marty fait le geste de corriger ses aataV 
gués «lu centre. (Exclamations». 

Le contre-projet communiste 
repoussé 

Le centre-projet de M. Marty et de ses «,«;-
lègues communistes est mis aux voix et re»>ous-
sé par 425 voix «-ontre 33. 

M. Périeard. député ut Seine-et-Oise: I.c m ••-
jet ordonne la réintégration de fonitioBiinn -
«|»i ont eoaimis des fautes, alors que l'un der­
nier 50.000 fonctionnaires irréprochables out été 
privé» de leur emploi. (Applaudissements i 
droite et au centre et exclamations à garnir » 

La discussion des articles 
Le «teout de l'article preaaie» est ainsi e*aau: 

Amnistia plane *t entisre est acceréé* pour l t : 
fait» commis antérieurement a» 2 jaillat 1924. 

On discute sur la date. 
M. Berthcn propose la date du 0 juillet qui 

est adoptée pur 360 voix contre 222. 
Apres l'adoption du paragraphe 2 de l'art. 1er. 

par 340 voix contre 230. la suite de la discussion 
est renvoyée à samedi matin. La séance est levée 
a 20 b. 35. 

. 

ARRESTATION 
de détrou»«4HirH de cadavres 

près de Péronne 
A m i e n s . 1 1 ju i l l e t . — D e p u i s un an , 

Char les Sceuteua ire , Agé d e 3 1 a n s ; J e a n -
Marie Gigoux , 4 1 a n s , et B a y m o u d Carou. 
3 5 an* , ouvr iers au serv ice des e x h u m a t i o n s 
du sec teur de P é r o n n e , d l t r a U a s f i e n t l e s 
c a d a v r e s Oeg mil itaire», e n l e v a n t l e s b i joux, 
les montres e t dentiers en or c t en caout­
chouc . 

T o u t était a c h e t é p a r un bijoutier, n o m m é 
Alfred Dubo i s , ins ta l l é t P é r o n u e depuis p e u . 

Les détrousseurs a v a i e n t chotat a n a u t r e 
ache teur par is ien , a u q u e l la f e m m e S c e n t e -
na ire e t le» A i e » Rocard a t D e s s a u x , antiaa 
des; détrousseurs , a l l a i e n t v e n d r e t e s o b j e t s 
volé* . ' • 

On recherche c e m a r c h a n d . 
Q u a n t a u x détrousseurs e t i l eurs c o m ­

plices), i l» o n t é t é écroués a. P é r o u n e . 

LES RIFFAINS AURAŒiVT PRIS 
TAZEROUT 

U n téWafaataae du correepondaat Ma 
* D a i l y M a i l » d a d a » » : 

« La» M a M a m o a t pr ia Taaarout . à « a i ' 
c à a a t i a e a t r j ï é t o n a a e t C h e c ^ j o u e a a . «, 

SECTARISME 
M. Uuiuesni l . le n o u v e a u minis tre de la 

Marine , s e m b l e devoir marcher s u r l e s t r a c e s 
de f e u Cami l le P e U e t a n . 

Il e s t i m e que ce qu'il y a d o p lus urgent 
d a n s l 'é tat d e n o t r e flotte de g u e n e vu d e 
c o m m e r c e c'est d e la la ïc iser . 

U n e c é r é m o n i e re l ig i euse , tradi t ionnel le 
entre toute» en B r e t a g n e , qui eu t l i eu l 'autre 
tour, devant l'Ile de «iroix (s bénédo"'•• i 
d e l a m e r p a r l ' évèque de V a n n e s e t i la­
que l l e a s s i s t a l 'amiral qui c o a t m a a d e c e t t e 
région mar i t ime , a e u l e dot» d 'armer a e s 
foudres . 

I l v i ent d'aviser l 'amiral que le person­
n e l mi l i ta ire d » la m a r i n e do i t s 'abstenir 
«te toute m a n i f e s t a t i o n reUgaeuae. 

M. R. L E B A U O Y 
I2TAIT. V I C T I M E O'VS C H A N T A Œ 

L o n d r e s . 1 1 Juil let . — La d e m a n d e e n 
2 0 . 0 0 0 f r a a o a « e a o m m a a a a latarata |»pur 
rupture d e p r o m e s s e d e m a r t a g * f a i t e par 
M m e Mandhaea, c o n t r e M. B e b e r t L e b a a a v . 
a é t é re je té» Par i e I ,ord-CIM»Mo»tiee , qui 
a'e»t remta a u x a r g a a t e a t » d e l 'avt icat a a a r g é 
da» Intérêt* d a M. l a t a a a a j . 

I l deemaa q u ' o n aa U » a a a i t a a u ' i a u n i 
d u » «te» a i u » a r j u d a irarirt-aTTI M l f * 
j a m a i s c o a a a g , J ™ ™ ^ - * ^ ^ = - — = 
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